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MÉTIOROLOGIE.

Du~ P!eRREs rTOM~BEES DE L TMOsPH*ERE. *"

LEs plus, étonnants r d msontc-Ctrsis
qui tombent assez fréquemment à, la surface dei a terre,. sans
qu'on ait pu jusqu'ici indiquer d'une, manière,!satisfaisante
leur mode de formation ou leur origine. , , ,

L'bistoire fait mrention,.de pluies de ipierresqui,,ds dl'anti-
quité-le p lus reculée, ,avaient frappé d'étonriement ,ceux .uicen
avaient été témoins.. Titr-LivE,, PiLNE, ,et ,plusieurs autres
ecri vains,. en citent des exempes positifs. 'On .'en'ja
douté dans le moyen âge; et Ca»AN, particuli.rement pa.rly
d'un phénomêneenmblable, qui eut lieu en 1510. . Sur 1,200
pierre,stombées,-il y en avait, suivant lui, une du poids de,
120,livres et une-autre de 60.

.Cem'est qjue dans Je dernier siècle 'que .la dißiculté- d'expli-,
querJacihutedes .pierres dê l'atmosphèrc a conduit n.o puy.
siciens à nierabsolument un phénomène sur lèquel ilsauraient,
dû, tout au 'plus suspendre leur croyance;-mnais, loind'appor-.
ter.,cette sageréserve dans leur décision, ils ont pendant long,
temps repoussé, avec le plus dédaigneux mépris, tout ce q'u'on
leur a présenté sur ce sujet. , 

Cependant les observations se multipliaient, et les hommes.
quiavaient vu. 'es. pierres, qui avaient failli être écrasé§, par
leur: chûte, ne purent se résourdre -,a croire, sur, l'assurance-,
des savans,iqu'ils n'avaientrien vu, ni entendu, ni senii'de ce
que ;leurs sens leur, avaient appris. Le' faits,.d'ailliurs,'se
répétèrent' si~souvent;, dans la, dernière moitié, du.1l8e. si<ècle,.
qu'ilest incoricevàble qu'on n'y ait pas fait plus .d'attentilon.
Il y eut deskexemples bien constatés de chute de,pierressen
Bohàîue en,1753, piès3de Pari en l'/68,' à Sienne.eên I4;l
il en tomba dans deux cndroiis de I'EuropC en 1796; deux
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